
Cette quête d’identité démontre de nos jours une accessibilité étonnante, associée à la 

mondialisation et à ce qu’internet propose, à travers la planète, de partout des individus 

se révèlent, en mettant en avant ces spécificités qui les composent ; à ces possibilités 

les retombées sont nombreuses et ceux coincés sur le bord de la route, souffrent 

comme jamais de ne pas être, ces opportunités n’exprimant plus ces proportions de 

jadis, lorsqu’il s’agissait d’être bien né pour devenir quelqu’un. 

Evidemment ces ascensions ne se font pas seules, ceux et celles qui atteignent ces 

sommets, qui leur valent en retour, pour eux-mêmes, une mise en évidence 

proportionnelle, témoignent en eux d’une association performante entre capacités et 

qualités, le tout mêlé à un courage de même acabit ; bien sûr demeure encore ces 

privilégiés qui jouissent d’une naissance avantageuse, mais les enfants de la plèbe n’ont 

de cesse à présent de se révéler, pour cela leurs manches doivent être plus relevées, 

que ceux et celles ayant dans leur jeu, comme entrée en matière ici-bas, des atouts qui 

ne sont pas les leurs. 

Ainsi, l’exemple est donné chaque jour, si vous ne cédez pas à ces facilités à court terme 

et couteuses par répercussion, pour pouvez devenir ce quelqu’un spécifique que votre 

identité en gestation permanente vous sous-entend. 

Dans votre vie si vous ne jouez pas le jeu, le jeu jouera à votre place, déjà pour ne 

jamais s’interrompre et vous ne serez pas des deux celui qui emportera la partie. 

Evidemment les sacrifices exigés ne sont pas forcément synonymes de succès, certains  

donneront tout et pour autant ne récolteront rien ou si peu, mais ces mêmes en règle 

générale ne sont pas des adeptes de la pleurniche, tellement qu’ils veillent à préciser 

que pour avoir tout tenté, ils ne ressentent aucun regret ; reste ceux qui regrettent, 

qui regrettent en priorité d’être ce qu’ils sont, pour être à leur propre égard un genre 

de combat perdu par avance, pour n’avoir jamais été osé ; alors oui, ceux-là se lamentent, 

mais ils ne chouinent pas dans l’intention en retour de se dire quelqu’un, s’ils chouinent 

avant tout c’est parce qu’ils ne sont personne. 

Certains hommes ou certaines femmes devenus âgés, se font parfois de ceux ou de 

celles-là, mais la peine qui les occupe diffère de celle de ceux qui geignent, si ceux-là 

souffrent de ne pas être, les plus anciens souffrent de n’être plus.  

 


